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Magazine littéraire : 
La grande entourloupe 
de Roald Dahl

C’est non sans une certaine appréhension que j’ai entrepris de lire La grande entourloupe que j’ai trouvé dans une librairie, coincé entre Mathilda et Le bon gros géant, deux romans du même auteur que j’avais adorés lire, il y a de ça quelques années.  Peut-être les avez-vous également lus et appréciés, et commencerez-vous alors votre lecture de La grande entourloupe avec curiosité.

Pour ma part, c’est avec intérêt que j’en ai commencé la lecture, et c’est avec délectation qu’au fil des pages, j’ai découvert quatre histoires, toutes écrites de main de maître, traitant avec naturel et légèreté du plaisir de la chair et de l’instinct sexuel.  
« - Ce qui s’est passé, c’est que ces deux cons de chauds lapins ont concocté un petit plan qui devait permettre à chacun d’eux de baiser la femme de l’autre sans que les femmes s’en doutent jamais.  Tu t’imagines un peu.»
Les quatre nouvelles sont toutes aussi palpitantes que le laisse deviner cet extrait, et ne sont en réalité rien d’autre que de petites morales délicieusement crues, qui tournent en ridicule l’instinct des hommes à rechercher la plaisir sexuel.

J’ai apprécié chacune de ces quatre nouvelles car toutes sont divinement cruelles et m’ont tenue en haleine jusqu’au bout : Roald Dahl a non seulement truffé ces histoires de rebondissements, mais il les a aussi dépeintes avec rythme, humour et ridicule.  Prenons pour exemple la première nouvelle : est racontée ici l’histoire d’Oswald Hendryks Cornelius, bel homme d’une quarantaine d’années, qui est par hasard invité dans un château au plein milieu du désert, en compagnie du propriétaire, de sa femme et de sa fille.  Oswald commence alors un jeu de séduction avec les deux femmes, jeu qui se prolongera par une nuit inoubliable.  Seulement, Oswald ne sait pas avec qui - la femme ou la fille ? -, il a passé la nuit.  La réalité est encore plus extravagante...

L’auteur rend ces histoires truculentes, bien sûr par le fond, comme vous avez pu le constater dans le résumé de la première nouvelle,  mais aussi par la forme.  En effet, Roald Dahl s’amuse avec le lecteur : il le rend tantôt acteur, 
tantôt spectateur et il intervient parfois dans le récit pour lui faire part d’une réflexion.  Les dialogues sont pétillants, écrits dans un langage soutenu ou familier selon les personnages et sont entrecoupés des pensées des héros.

Dans ses réflexions sur le plaisir et l’instinct sexuel, Roald Dahl a donc réussi à trouver le juste milieu entre humour et poésie, sans jamais entrer dans la vulgarité.  Par son style et son imagination, l’auteur a une fois de plus prouvé son talent d’écrivain dans La grande entourloupe.
Bien loin de décevoir, ces quatre petites morales ne peuvent qu’enchanter leurs lecteurs.
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